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des périodiftes frangois de naiffance & d'd-
ducation, & en pariculier, les auteurs de
V" Annde listéraire (1778 n° 36) ont pa-
bliés dans leurs fewilles aufii célébres qu'in-
géreffantes. J'ai d’ailleurs contre moi  upe
preuve trop récente; favoir le ftyle d’un écri-
vain frangois fi non de naiffance au meins
d’¢ducation , dont j’ai eu Vimprudence de -
placer des échantillons alternativement avec
quelgues effais du mien. Ce qui forme un
contrafte qui comme on le fent bien ; doit
éue entiercment 3 fon avantage. .
L’indulgence avec laquelle on me trai-
te, fur-tour dans ce dernier numéro ;
in‘engage par reconnoiffance a donner un
avis qui peut éire utile: ceft de ne jamais
citer du latin. Car quelque bon effet que
cela puiffe produire en certaines circonftan-
ces, il eft de fait que dans le tems od
nous fommes, ces citatious fout ordinaire-
ment malheureufes. Par exemple, dans le ne-
méro dont nous parlons, il n’y er a qu'une
feule qui ait un peu détendue (les deux
autres ne confiftant gu’en trois ou quatre
mots ). Ceft ce prétendu paffage d’Horace s

Turpe putaverunt parere monitoribus , & que

Imberbes didicere | fenes perdenda fareri.

Javoue n’avoir jamais vu de vers de la natu-
re du premier, ni connoitre de profodie qui
enfeigne & en faire de femblables. Outre celag
ce n’eflt pas le fens du potie romain, ni eeloi
daps lequel en le cite; car il sagit de la hon-
te qu’ont les vieillurds d'écouter des gens plus
Jeanes qu’eux . & point de la honze d’écouter



